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LES STELES DISCOIDALES
Archéologie en Languèdoc, 1980

LES STÉLES DISCOIDALES DE ZAMARZE EN HUARTE ARAKIL
DANS LA NAVARRE

par Fermin LEIZAOLA *

INTRODUCTION
Le phénomène des stèles discoïdales est très répandu au Pays Basque - Euskalerria -, tant dans sa partie

continentale que péninsulaire. Cependant ces pierres tombales caractéristiques sont plus fréquentes dans les régions
du Labourd, la Navarre (Haute et Basse) et la Soule que dans le reste, c'est-à-dire les régions les plus occidentales du
Pays: Guipuzcoa, Bizcaye et Alava.

D'autre part le phénomène des stèles n'est pas propre au Pays Basque puisqu'il yen a aussi dans bien des
peuples d'Europe, d'Asie, etc..: Cependant la fréquence et la quantité de ces pierres tombales au Pays Basque n'est
comparable à aucun des autres peuples.

Quant à son aspect extérieur, nous pourrions classer en trois types, les stèles de notre pays.
En général la stèle a un aspect schématiquement anthropomorphe. C'est ainsi que dans certains points du

Pays Basque, on les connaît avec le nom dellarriak (pierres des morts), lIargi (lumière des morts ou lumière mort =
Lune)ou Harri Gizona (l'homme en pierre). .

Au premier type le plus abondant correspond celui qui a un disque plus où moins gros surélevé sur un
pied droit à demi-enterré, en pierre. Le second type est celui où la base du disque a une forme trapézoïdale. Le
troisième, plus rare, possède, à partir du disque, un rétrécissement de la base et, après quelques centimètres, un
élargissement. C'est ce type de stèle qui, dans son aspect morphologique, nous rappelle le plus la silhouette d'une
figure humaine.

Il existe, en dehors de ces trois types, d'autres stèles qui sont beaucoup moins fréquentes comme celles
qui ont la tête de forme triangulaire aux arêtes arrondies, trapézoïdale inverse, circulaire lobulée, disque troué, etc ...

Elles sont généralement décorées sur les deux faces et il en existe aussi avec une décoration sur la tranche.
Généralement les plus anciennes sont anépigraphes et ce sont les stèles du XVIe au XIXe siècle de la

partie continentale du Pays Basque qui ont. une inscription et la date. Les motifs sculptés sur les disques des stèles
sont des gravures ou des bas-reliefs.' .

Quant à la thématique de ces décors, on trouve fréquemment le thème religieùx, le monogramme du
Christ (1 HS), des croix, etc ... et bien d'autres thèmes : géométriques, svastica (Laburu), astraux, rosaces, disques
solaires, étoiles, plantes et des outils schématisés qui nous informent sur le métier du défunt. Les décorations en figure
humaine ainsi que les zoomorphes sont très rares.

Le matériel employé dans la fabrication des stèles est la pierre calcaire ou la pierre sablonneuse, et elles
sont toutes d'une seule pièce.

L'antiquité de ces monuments funéraires est attestée dans le Pays Basque depuis les époques préhisto­
riques et ils ont été employés traditionnellement jusqu'à nos jours.

La coutume d'enterrer les morts à l'intérieur des églises fit que les stèles ne s'employèrent plus dans une
grande partie du Pays Basque péninsulaire à partir du XIIIe siècle; dans les régions du Labourd, la Navarre (Haute et
Basse) et la Soule persista jusqu'à nos jours la coutume de faire les enterrements autour des églises et des chapelles.
On peut voir habituellement les stèles à la tête de la tombe.

Dans les régions du Bizkaye, Guipuzcoa et Alava la tradition de placer des stèles dans les cimetières était
perdue quand, au XVIIIe siècle, on décida, pour des raisons hygiéniques, d'interdire d'enterrer à l'intérieur des églises.
On voit, à partir de ce moment, un clair mouvement de récupération des stèles dans les cimetières des villages et des
villes du Pays Basque.

(*). - San Francisco 61,20 , Donostia, San Sebastian (Guipuzcoal.
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SITUATION DES STELES
Les stèles dont il est question se trouvent dans le village navarrais de Huarte-Arakil (Fig. 1) tout près de

Fig. 1. - Situation géographique de Santa Maria de Zamarze (Huarte-Araquil, Navarre).

l'ancienne chapelle romane de Santa Maria de Zamarze (Fig. 2) au pied de la montagne d'Aralar, sous le légendaire
sanctuaire de San Miguel in Excelsis, juste au bord du chemin qui conduit à ce sanctuaire (Fig. 3).
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Fig. 2. - Emplacement des stèles discoïdales (1,2,3) de Santa Maria de Zamarze.

0 L><l 'b -U --r:::::r X
•

~ + P f ----1

0 cf
,

~ 3>
/3 ,. Il

Z..i/t}.u<t' ('~'<""'Ti~ - /7""/'/1) ...
Fig. 3. - Marques de tacherons de Santa Maria de Zamarze

Il paraît que Zamarze fut un monastère dépendant, de même que San Miguel, de la « Chantria » de la
Cathédrale de Pamplona. Son antiquité est documenté dès 1027 lorsque le Roi Sancho el Mayor de Navarra expédie
un décret dans lequel il trace les limites de l'évêché.

Actuellement la chapelle n'a plus de culte et on lui a adossé deux constructions dans une desquelles habite
une famille de laboureurs-éleveurs du bétail.

C'est là que j'ai trouvé, il y a quelques années, trois stèles discoïdales. Deux d'entre elles, juste à côté de la
façade principale de la ferme, et l'autre enterrée près de l'abside, dans le pavé même du chemin,
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Fig . 4 . - Eglise Santa Maria de Zamarze (Hua rte-Araqu il, Navarra) : 1, abside (XIie siècle) ; 2, portail roman ;
3, chapiteaux et arch ivolte du porta il; 4, fenêtre unique de l 'abside, au sud.
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3

Fig. 5. - 1, stèle nO 1 ; 2, stèle nO 2; 3. stèle nO 3, avers et revers, de Santa Mar ia de Zamarze (Huarte-Araquil , Navarre},
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LES STELES
Stèle nO 1 (Fig. 5,1). Elle se trouvait dans le pavé de l'écurie, jusqu'au moment où on la plaça devant le

portail de la maison. Elle est en pierre calcaire e-t ses mesures sont: diamètre élu disque : 39 cm, hauteur visible: 52 cm
epaisseur: 15,5 cm; largeur à la base: 23 cm (Fig. 6).

Fig. 6. - Stèle nO 1 de Santa Maria de Zamarze.

Avers: Décoration en bas-relief d'une çroix avec des bras à fl(lurs de lys unis par~ arcs. Elle a une rosace à six péta­
les gravée au centre. Revers: Rosace à SIX pétales, aux bras amincis, inscrite dans SIX lobes.

Stèle nO 2 (Fig. 5,21. Elle fut trouvée il y a quelQ.ues armées, dans le p'otager, en face d(l la ferme, et elle
étal't utilisée comme contre-poids dans un outil de labOur appelê c arrastola ., jusqu'au moment où elle fut placée près
de a terme. . '

Elle est en pieIT~ calcaire lithogral:l,hique de texture très fine et ~ mesures sont: diamètre du dj~qu~ :
38,5 cm ; hauteur visible: b3 cm ; épaisseur: 13 cm ; largeur à la base: 21 et 31 cm ; la base est trapézoïdale (Fig. 7).

F i9. 7. - Stèle nO 2 de Santa Maria de Zamarze.
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Avers : Décoration en bas-relief d'une rosace à huit pétales qui a une croix inscrite, au centre, dans un octogone.
Revers: La surface étant très détériorée, on n'observe aucune décoration.

Stèle nO 3: (Fig. 5,3). Elle a été trouvée dans le pavé du chemin, près de l'abside. Elle est en pierre calcaire
grise et ses mesures sont: diamètre du disque: 44,5 cm ; hauteur visible: 66 cm ; épaisseur: 11,5 cm ; largeur à la
base: 26 cm (Fig. 8).

•

Fig. 8. - Stèle nO 3 de Santa Maria de Zamarze.

Avers: Gravure en bas-relief de deux carrés avec des diagonales recroisées de telle sorte qu'elles forment une étoile à
huit pointes qui a, dans son centre, un cercle et, dans les quadrants, une espèce de réticule qui n'est pas tout à fait
symétrique.
Revers: Décoration en bas-relief d'un signe cruciforme aux bras en forme d'ancre. Au centre, une rosace à six pétales
et tout autour des signes cruciformes et d'autres formes.

CONCLUSION

Ces stèles doivent appartenir sans doute au cimetière des moines de l'ancien monastère de Zama rie ou aux
voisins des villages des alentours qui, à cause de la grande peste qui dévasta la Navarre au début du XIVe siècle,
restèrent abandonnés. En 1359 le roi de Navarre Carlos 11 décréta le repeuplement du village de Huarte Arakil par
la dépopulation d'autres petits villages.
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